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Un vent cle fromlo 
S"o1:<t levé ce 1natin 
J u c1·ois qu'il grouclo 
Contre ........•. 

Bonne année ! 

En cc jour bi<:>nhe•1reux, nous rn<:>ttons 
1:1 J1Ja1n à la plume afiu c1e souhaiter à 
nos lt>c·teurs une honue et hem·euse ë1U1tée, 

toutl·s ~orles cln 1•ro,,p(•ritbs; une houne 
ro.i, ?11te i1 cl ux qt1i n·en ont pas, un lion 
11 1 ,1 r ; 1s à •, u:" t 1 üi c11 out ; 11c heai.x, 
g-1·.1 ~: • 1 d111l11:-- p. tits c>nf'atd$ a ceux 4ui 
dr11•a11<lem au \'iPl la gt'.l.eo 11·en ponrnir 
f;,m-, et le 1110,\ < n et lt·s fücilili•::; de les 
él<' c;· à C<'llX qni C>n ont trop; aux 
12<· 1lr1-s, l c·:--tm1t' •,e lt>111·s bcllt:,,, lJl'llcs
rH 1 (·:- , <tU X IJ!'ll P:--ll lt n•:-, l'amour fili;.! de 
1<'111·~ g-c·ndrp,..; aip, m·tist<•s-µe iu trc>::; dc's 
en1 .. 11 11 1·s r·ic·lws pour l';ic4ubition de 
le111·s croutt•::-; aux 111u:-itienf\ des flutes 
t\), .

1
01.i·,..· bi< a 1 L'mpli1·S ; .• u:-. llou11nl:; de 

ll'tt n·s Lt ;. ux portts 1!es con:;erv~s dï ns-
pil·at ion. . 

:-:0us l:'ouhnilons, i1 tow~. ce qui peut 
füill' leur uoulicur et ctlui d'autrui. 

A 11 µoil\ pr·twilr un l en 111oins 1l':unour 
pour les picaillon:;. 

An bour:x111c•sire des trésors rl'i11lelli
~(·fü·c, et à sou li ls la sufr.fartion <1';1:-:seoi t' 
i<lll llerriè1 c ... ::-ur la ha:m:ie pa!'lc•men
ttiin·. 

A Gillon d'èLre moins i,rrognon. 
A \"rrclin ri<:> sui ne 1111111eilleur clwniin .. 
A Ziane, ti'èvit.er, en matière de tra-

vaux. ~es malheureux <·oq-it l'àn~. 
A ;'\faJ!i!; d'être ... maxirni:>. 
A i\lalherbe cl êf.re 111oin:; acerbe. 
A Han:-;:-;ens tl'êtro 1noins sensible au 

craiu irencens. 
A Reulcau, un courage toujours nou

veau. 
A fü'rard, d'être moins ba1ard. 
Nous souhaitons à D'AndrimonL d'être 

lli.ncèrement démocrate. 
A Fl'aigueux un projet fameux ... <lont 

il soit le p()re légitime. 
A Attout un costume d'agent clc police. 
A Coirbay .... d'esse toùi bin bai. 
Au Jésuite .. la (uile. 
A Germeau et à Angonot 15 gram rues 'e délicatesse. 

Rédacteur en chef: NIB'.IL 
;e, --~_-3NO fill'll'QiWR 

A Cornet de la tcmpc"rai1ce. 
A BlanvalPt un peu plus do \'in <lans 

son e;.u ..... 
A Del hier une uotl\ eile paire de ci

sealix. 
A Dcsoer de la fa1 ine lartél" Nr.stlë. 
A Schouteten l'ocrn~ion d'un a:-:saut 

contre les tlt>pen:-os <le lnxt> 1E1 Jon
ruellp 1) 

A-Frbre-Orban .... eL au pape une bnnno 
riSconciliation. 

A Malou et à la droite .... beaucoup 
a·e~poir dam; res prochaine~ tSle<"tiims. 

A :'\ouje<tn un p•>rlPfeuille .... 
A clB Ro8sius. Jallléll' e i ::\loulon .... un 

bon '"'yaµe . 
Enfin nous f\Ollltaitons au Vt'stiaire 

li11ér: 1 un immen:-e sur<"<)::;; un fhnr à la 
I•'anc-y-Fair; à tnlls les Jl<lllYI'<'~ d'être 
ric:lw::;, h tom; les 1·1ehe:; d'être uil'n por
tau is. 

A ll;. h~·las une bonue paire 1lt' soniiers 
i 11 l. ''! ! ""~' . 

.\ JH-,i<-Pl unf\ 11011\' \IC' <'.; ;;w ch1 iè·1·e pour 
COI ( .:.< ,. l<' S ill>'l 11 .. ·t~. Fi·· r.rl• lit S. 

A Lnpil 1rT<' ties n•111•s ... !1<11\ant sur Je 
col. 

A 1 ·r: C'. ... rieu ! (<•st-il l•PUi'l'l ~ !1. 

,\ l'i:. 1 <·t te t1t1 1111 han. el an • " <'U or. 
A ::iH-. ... do l'iuclt. l;.:c·1tr·l' et. rnni (Js 1rem-

pnt'h'mrt1 L. 
,\ \' i r11lc·x lies pa~ 1 i lies ile cl;oe11ln L 
. \. ,\ :-pic 111w < l<'op,~1re . 

A ''" i .... c<;:nt 1111111~ fi anc::- <.t! 1 0nte. 
Nî[llL. 

Les Inondations 
Nos lecteurs ~awut l i11conm11·n~urable 

malLe1.r qui \ i1 ut c!e fréll•l·<'t 110'.re pays. 
La 111 i~èt e est. grnrn~e a uj.11111ïhui et 

n·a1tei111 pas i:enlc11H•11t l:i da:-~1· ounièro 
mais I<> pdiL con1111erce qui \ iL des i·cvc
nu::; dl' ci1a4 ue jour et ne pc11L eomptpr 
sur lf' 11 utleawin. 

Il !allait pour répornlre i1 ('('( eflèmclre
ml-nt suliit un sul11i111e effort g1'•11i:ireux. 

Légc l'a comprif; et L;égo, a11jo11rd' lu1i 
si (•prnuvlt• cepent.lnnl, jcttH :'t µoignéo 
l'or qui cloit sau\el' ceux cic. se·:; enfants 
qui :-OUffl'ODt. 

Sïl 11e s'agi,,,sait que de noui:;, mon 
Dirn ! l10US pous:;e1·ions la n0rtèjusqu'à 
nous pa>ser du sC>Cours rie l'Hranger. 
:\fais la ca.tastropltc <·~t trop con:-;idérable 
et tous nos frères do la \'allée sont cruel
lement atteints. 

L'él.rnnge.r, à qui nous :t\·ons envoyli 
nos deniers, quand il s'est agi de soulager 
des souffrances, ne semble pas por
tei· quelque attention vers nous. 

-
Soit ! 
Qlw Zegedin soit légère à l'Autriche

Hougne ! 
Que :\1 urcie :-:oit. \~gère à l E"p-tg-nc• ! 
<~uc 1 l10spnalitê <.wconlée à i;i France 

en 1870 ne lui torde pas trop la 1·on::
cie11t0 ! 

Q1w la Hollande ne se l'Ol .. \:rarH~ dt; 
DOU=', que lor:-;quït ::.'agira 1l' une a:ii;.n.·e, 
1Jc l<tr111ell~ eilc pub:.-:e rctirc·r tlt·' hPa11x br
uéfices ! Qu'il eu s"1t de 111ême <.Ït' l .\11.,,le-. 
terrti et de tous les pays l 

Soit! 
Nous nous en passerons et nou~ au1·oos 

prouH\ ou ne 1'1•cla111ant pas, qnc lors
qu il "t•sL agi cl'ùtre géuc~t·eux non:; 1 a \'nfiS 
êté avet: dé~iul1 1·1>:;"ernent. 

M.ii:s h1 Belgi.1u~?oùsec1cile- 1 -•·lle~ 
b:L Bru \elle,.; la \ eLlll'U<', cette, il le qu~ 

nou" engrn1:-:s1>11,.; t!e uo.-; .111'11:..w,, ne 
Yèl-1-<~1 le ÙOHC pas tnOJI ll'l'l' ('Il t:P tte 
occa::.10n I,! lhlllt 1luTfüz de s:i~1n 11 ds-
::-auu" 
~,·p qnïl ) ;.urait uwi:a-. ;!e l'\1;1:1ce 
tl'ob.l.'ail' ott•s 111111iH·o1r:-, <!•l 11!:1<- '•• r~lit 
jus.vi 1i .~111 1·<~ltlarqut·1· La ()f,~·unu1u(', rout · 
cc 11.ri 1•::>L lt.clll placü \'<L t il:.-:l- 1t•r:ir il 
l () lJ.H'l' ? . 

.'\ .. us c 1 sc>1: mes ccrlain. A; , ~.,.j n·c~

P•' 1·c1u~ uous que d:. ns l ini ÎêHI \ e 1 "' \ i"c· 
I>·•u;-;. t:•·rc·I ':< ~eul<:>111cr 1 l ~o j>1c'1J 11 < .. 1L: 

l.\ 1"1·w1c-Jl'a~·muieric cl la J>/wf1111gt 
m·l istiquc . 

.\[;,j., LL (j ü i lJO S COll:lO[ü c.··e.,t ;]. ,. ,j l' 

le:; Li<~,.çeoi:s it i'U1U\'t·e. JeounmH'::is lio;m
COltp \JOur c1u al:> pu isseut se ti !'<-'!' 1J'alfai1·~ 
eux.-utèmes cl qu'ils pub:;ont d.:·d l'Cl' 
h.tt<lt.:1ucu1. 11u'1ls ne 101,·<:>ut rieu ît ill'l'
i:;o111w. 

ASPlL:. 

-- - --------------
Le Fronrle/11' a opéré un p1·emiPr 'Cl'

seuwnt au Pc•rron Lii genis - qcn lhvo
ri:;c les inntJtié•s cle toute la Yal!(:i(' lie la 
Meuse - :;Ollf\ la dé:;i~natiou : Ee l'fi
reillon clu F1·011deur <30 fr:-::. 

PRÉDICTIONS 
pour ra.nuée 1881 

Janvier 
On sème le cresson et les compli

mon t::;. - Le ro i des Belges ro,:oiL les 
ccwps constituP.s qui lui font ùe~ discours 
sur L\friq110 CN1lrale; le roi qui com
mence i1 arnir de l'Afrique n~,.;ez, l('.ls 
écoute cependant par amour de l'art et 
))nrce qu'il e:;t payé pour cela. - M. 
Gambetta rec,:oit un grand nombre clc M
pulès et un coup ile pieùs que Henri Ro
chefort lui donne devant tout le mond(' ... 

-



urnis pas cle>ant lui. M. Le Colonel Riu, 
co1111uantlant wilitaire ùu Palais Bourbon 
p1·e111l dei;; mesuies stnltégiques vour que 
le l'n•,.,1dent de la Charnb1·e françail:ie ne 
pubse plus ètre pri::; pal' del'l'ièr-c. 

La uouceur e:-..ceµtionncllo de la sai
son l'etl\'erse toutes les lob de la nature: 
ks feuilles poussent cllez De::;iré et les 
boutons sur le nez de ~1. le notaire 
Jalllar. - La Chambq:i <les représc:nLants 
revrend ses travaux à la tin des vacances 
de Nocl. M. Mouton µronouco un gntntl 
discours ::.ur le code de pèche flu\'iale.A ln. 
~uitc d'une demande 1.l'un 111e111bre de 
l'opposition !'•'·loquent d~puté do Lif•ge 
veut. donner quelques explocaLion.-;, 111ais, 
il recolllmenc~ deu:< ou tl'Oi,; füi::; le meme 
cl•·scour:;. Maigre :-es eLor1s 1l<'~Cl'pé1·és, 
on llui t par s'atien:eroir que le tlil:i
courl:i de .M. Mouton a été dt•clamé par 
1u1 phono6rapbe que l110noral.ile députe-
01 a~scur ~'était place ùant. le dos. - Le 
journal de Liér;e 11erd 37 al.ionnc'.1s qui 
pas~.1·m au Pe1·ron Liégeoi'.s avec armes 
et Lagag~s · 

Le,,; d1;ux perches fie la societé télépllo
oiq uo c1i11ti11uent tt ~·He1· l'ad111il'n.bla pcrs
fleCli\'(' tle la rue Grétry. 

F énier 

Lo mois le plus court. La Chambre des 
repré:;enlants preud de nou\'ellcs va
cauet·s. Ca1·1iavals. - Bal partout. Les 
grauds journaux fünt, sur la dégP.néres
cence de:; folies ca.rnaYalesqucs, do tristes 
1'éffoüms que l'on, fait paraîu·e tous les 
a,ns à la. nième époque. - Au Casino 
Grètry. Richard cœur-de-Lion est Yi\·e
mcm intrigué par M. Beranl, ut>guigé en 
bèbe. - M. l'éclleY·n Gillon, qui a com
rui:! l imprudence fie ~·habiller eu ours, 
est reconnu imrnédiatemeui et li\ 1·é à 
tous le:; malheureux maris quïl a contri
bué à enf'once1· t.aas le conjungo; le 
malheureux telle-vin re<:oit plus de cent 
anups de corne~ . - M . Renier Malherbe 
ci;t a.rrèté et conduit au violon, le rner
arcdi des cendres, par un agent do police 
~n i veut l'obli~er à ôter son taux nez . Un 
't'édactcur du H·ondeur marié et père 
de famil\e fait, au b~l du théâtre royal, 
ta. con<1uête d'un petit domino très crous 
#lla.rt; Après lui avoir juré fidélité et un 
l.ua d'autres cbose8, il s'aperçoit qu'il a 
a!faire à sa légitime iràce à un sigue q.ue 
oolle-ci & dans le dos. - Le Jou,.nal de 
Liége perd 22 abonnés. 

Les deux perche!5 de la Société télépho
t\lque continuent à. gàter l'admirable pers
pective de l1t rue G!'étl'y. 

Mus. 

Le~ Représentants, sufflsamment remis 
de:1 ratigues rln car1111.val, reviennent de 
ntcanres. MM. Mouton, .Tamar et de 
Ro~sius, tous lrois député:s de Lié~e. 
~Onl ra.ppelés à l'orore pour intempérance 
de langage. 

A la St-Joseph, tous les hommes ver 
-tueux reçoivent des bouquets; les bureaux. 
de la rédaction du Frondeur snnt trans
formés en une vaste cor beille de fleurs. 
A lui seul , Lapierre reçoi1 plus de v ingt 
couronnes de fl eurs d'orangers, qu'il 
t•l'lu1smet immédiatement à la j eune et 
~olic blanchisseuse pour laquelle son 
c.œur soupire (di panie). 

Le 21, com111encement du printemps : 
it gèle à pierre fendre, jusqu'~ la fin du 
N.OÏEJ. 

LE FRONDEUR 

Lo Jo1w11al rle Liége pee1l quarnnL<' 
abonné':'.:. · 

Les d1't1X perches de la Société t(•lé
phoniquc <:on Li nuent à gâter l'admirnblc 
perspe..:lh t' cle la rue Grétry. 

Avril 

La Jle11s<' lance sur ra.société quelques 
canards qu'elle essaie de faire prcndrc 
pour des pois!>on::;. - Le froid conl.innû, 
la gel('e <:C'ssc, mais, la neige iombo av oc 
abondanc<'. 

Malgl'.· lont, on s'aper0oit àe la pousse 
des 1h1illcs, l'll lisant les discours pronon
cés au Conseil communal par M. War
uan t. 

La Cha111l,,rc iles Rep1~sent:mts p1·c1Hl 
ses vacanC'es de Pàques. 

Les rédactencs 1ln Jou1·J1al de J,idge 
et ùe La Jleuse cornmunient déYOl<'ment 
et le Vendredi Saint, Joseph Demartcau 
mange une cùteletteçle moutou itUx petits 
pois. 

i\I. do Cas:-..agnac trournnt que le:-.> 
aff'air-es sonL da~1s le marasme en c!ie1·che 
une à u11 monsieur qui a regardé le ca
sino Ur é•t1·y 1\e travers. Ce mon~ieur qui 
louche ho1Tiblement se prétend insullé à 
son tour, et \'eut manger ~I. de Cassagnac 
tout cru. 

Toni finit par s'arranger it la satisfac
tion des parties qui vont en jouer unC' de 
billard au cat't! de la banque nationale. 

Le Joumat de Liége perd soixante 
abonnôs. 

La fonte des neiges .arri\·e enfin et. les 
inoudations recommencent. Malheureuse
ment, la viol011ce des eaux ne pal'vient 
pas à MracitHll' les deux poteaux qui 
gàtent l'admirable perspecti,·e de la rue 
Grétry. 

(A suinc.) Clapett<'. 

:Roua Ton• la. souhait ons .... bonne 
et heureu:;e, chPrs lecteurs. 

Quant i1 nos charmantes lectrices, nous 
leur soullaitous surtout ... le désit· <le faire 
ample co1111A.issance avec nous. 

Ainsi soit-il. 
CLAPETTK 

Econo11nat.19 el é c o norncs. 

Il y a un mois. ;1 propos de la nomi
nation de ~. P!kh1·r '''>mme m'pectrur d1•s 
éro110111:1b de;; ~rol,..g norrn:ll, s. uons si
gna li<lns q u··lq1u's ~bus qu'on 11c1111• avait 
dé1101J<•i•,; Pt <l011l !IOllS r.~pél'OllS q11'011 fera 
bn1111n j 11,;1i1•c. 

· Depub , il 11011s est arrivé unr ouanl ilé de 
lettre~ nC•llS a pprr·n:int bil\n tl1·s ch'>SCS 
qui se pa,;:;l'nt dans ce" él;1blissemcnls N 
qui shnl l<Jin <le <'"que· l'on de\ rait ;.ittr.11drr. 

Nons e,pél'Ons que la nomina1ion d'un 
inspcct1•u1· i11IPl!ignnl et jusle mellra fin ~I 
c<·lle exploi11tion ignoble donl soul victimes 
prinripale111e11l d.-s jPU11f'S f iles, ;., cet àge 
où dit•:. 011l snl'!out l)'soin de force Cl fie 
vigut>u1· pour pouvoir sui,.re <WCC fruit <les 
éllldc·s fatigu1111rs el sério·u<;es. 

MntR .~a11a in coi pores mo. 
Uni' r lùv1' 11011 r1·ic convpnablemcnl est 

mieux <lisposé11 à profiler dn:i l<>ço 11s quo 
celle qui <t f. im. Ventre affamé n'a point 
d'orcill ·s. 

On nous cii.. l1•l établissement où IC's lé
su• .. , liOlll prépa1·és à pt'U prrs COOllllfl la 
pàlé~ que les p:o7sani1 gervenl ~ leurs bes
tiaux. 

Les élèl\'CS ne p1~11wn t a\'a Ici· ces mets 
impossibles, l'éro111111w dit dernièrement : 
n On 11c st>rvira plus de légumes plllsque 
ces dcrn11i:-1·llcs ne v<•ulrnl pas en rua11gp1· !» 

Ah ! chf-1·0 frono1111' de mon rœur. ('e ne 
soul pas les légu111rs qnr ci·;; pauvn•s tilles 
ne p1•uv1 nl man~PI', c'est \'olrc mawî·rt 
trop écouon1e de l<>s prépare:· qui lrs dé
goute. 

D.rns eu mèmc 1îtuhlissPmcnl que Pou~ 
ne non1 n1erons µas, f.•s élèves d 1iv1·nl payer 
annucll(·m<·nL 4 f1 ::rn•~s pour la casse. e•) 
oulrn e:Jes do1vc11l pay1w ce qu'elles cas!'enL 
per:;onno·llenwn l. 

N'est-ce pai. un comble $plcndide? 
Dernii"reme11l une planche sur laqncll~ 

étairnt posé1•s de:.> assiettes vint !1 c;.s!>CI'. le 
df-gitl fut dr 30 à 40 f1 s cl l'économe \'Oui ut 
lrs f.1ire payl·•· pal' h·s serranll's qui n'en 
po11vaie11L ncn 

Mais à quoi scr vcnl donc ces 800 francs 
qur pl'Odu1t celle co1isatio11 de 4 fr,. payée 
pa1· ~OO W·V1·s ? 

Ah ! M. l'i11sp1·1·tc•u1·, vous aul'ez b:cn 11 
fa i1 r j.ltJllr 11ul.loyc•1· l'C:< écu1·ies d'A11ç,ias, et 
le nwill1•ur 111oy1'n snait, sdon nous. dC' 
co.n n1e11c·e1· pal' nolloy.-1· ces économes ra
pacPS qui Ill' voic11t d~rns 1 ·ur e111ploi que le 
!l)(,yl'n tir fai1c de fo1·lt'l:i frOllOllJH'S au ùé~ 
tri1Î1Pnt de la santé de c<>ltes qu'l'lles de-

. vrait>nl 11011ril' conv,.nablcmrnt. li nous· 
s0·mble que le!\ éco110111c:- sont faites poul' les 
éh•ves el 11011 lel:i ~lhes pour faire la forlune 
<les économes. 

Deux cP.11ts pe•·>onnes ne _doivrnt pas 
souffrir pour qu'unn sPulc r11·•·0 11dissc S:t 
boursP- <l 'une n • ani1•r1~ ré1·ol1e1nte . 

Ou a laissé quelq11Ps-u11s <le res dl·bris 
i:.les i1dmi11isL1·at.iont. qui <>xistaient avant la 
11ouv<'lle loi. 1,·, st 1111 lori. 011 au rail dft 
fai1·e maison 11e1L1·. Tout n·auraiL élé que 
n11eux . . 

)lais il n'est j:.nnais lrop ta1·d pour bien 
fai1 t'. 

Pourquoi ne renwtlr·aiL-on pas :rs éco110. 
mals d1:s éc1des no1w~lns cnr.•me ks L>ui
fels dP:; gar•'!I <le ch <'min dr. f1·r? 

l i y :ourail 1111 c:.1 hi1·1 de~ chargrs ci l'iw1-
prc1eur po111T:.1 it vcilll'1· ~ ce qu'il fut exe-
cult'. 

C'Pst u11c id<-" que uous soumcllons hum~ 
blcmc11\, M:.i.; il Pst lclllps que cela finis,e, 
car 1·1·s :il.tus 11'011l du1·é que trop hll1i
lemps. 

VER AX. 

UNE F i1:T E LIBE R ALE 

Le vestiaire libéral a ou~eet ses porte~r 
en carton. mardi <lernier. 

Une foule nombreuse de gueux se pres
sait et tenait à voir si le dedans répon
dait au dehors. 

C'est qu'en a fait là une jolie facade. 
ayant beaucoup de couleurs. Elle est dtt 
style qu'on est conrenu cfappel•r flamand 
et comme ensemble présente un magni
fique aspect. !'(a.turellement, au point dt 
vue des rlétail!!, ou pourrait bien y trou
ver à red ire, 1els pronll! ne son t pas bien 
tracé~ . tell• partie n'a pas les proportions 
voulues ; ma is ennn, cette façade a dn 
être faite en trl>s peu de temps, croyon~
nous, et comme elle n'est que provisoire, 
c'est surtout le côté décoratif que DOll"' 
devons envisager et il est fort réussi. 
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Si sur ce même emplacement on éri
geait, clans ce goùt, un bàtiment assez 
important, Io conservatoire, par exem
ple, - pauvre concervat >ire ou lui fera 
faire le tour du monde - cela remplirait 
un peu le vide que produit dans notre 
centre, 1ou1es ces immern~es places 
publiques qui se succèdent. Ce ne serait 
certes pas en !mpprimant la _ lace Verte 
pour y ériger des constructions utiles que 
notre ville y perdrait en salubrité. 

Donc une foule de gueux ronlait et se 
précipitait mardi dans le Jardin ù'Hiver 
du Vestiairr. 

Le coup d'roil est admiFable. Une véri
table oasis. Oes plantes luxuriantes, des 
fontaines rafraichi:<santes, une lumière 
douce, un air frais. Un vrai paradis ! 

Les sun-burners, au plafond, ont l'air 
de participer à la flore, et tout en répon
dant une di~crèle lumière activent inces
sa1>1ment l'aérage de la salle. 

Une grott.e, tians le fond, forme enca
drement pour la scPne. Il parait même 
que :mus la :;cène .. ... mais chut ! 

Le jardin est donc très rëussi et., quoi
qu'il soit très vaste, il avait peine à con
wni1· les nombreux visiteurs (cliché 
n° 29). 

Un concert avait lieu. Le 9e règiment 
de ligne PL la Légia prêtaient lem· gra
cieux concours . Inutile de dire que l'un 

. et l'autre i-e sont acquités de lenr·tàcbedu 
mienx qu'on pouvait espérer. 

Une i<Urpri:->P rharmante a>ait été ré
aervée aux dames. Vers le milieu de la 
soirée, M. Charles-Auguste Desœr ' est 
monté sur un des roclwrs de la grotte du 
fond et du haut de cette tribune aride a 
laissé tomber sa parole onctueu:;e. 

Un mot sur l'orateur. 
Charle~-A111wste est comme on sait 

directeur du Journal de Liége. Ce qui 
nous a dune ùtonné c·est de ·yoir appa
rai tre un homme, jeune encore! très 
. bien con..,ervé ! ayant mème, - nous 
deYons le dérlacer - un œil accusant la 
vie! Son OJ'gane assez clair et, le diable 
m'emporte, une articulat ion comme vous 
et moi ! se tenant debout, et faisant ùes 
gestes. lourds c'est \'l'ai , mais s'il en eut 
été autrement il y avait de quoi nous 
renverser du coup - Aioutons à cela que 
le costume était celui du bon bourgeois, 
pas de tablier, pas de rohe. Voici ce que 
prononça, en substance, cet homme de 
bien, président du bureau de bienfai
sance el, toujours sur la brèche, quand 
ii s'agit cl'œuvres de charité. 

Mesrlames et Messieurs, 
Au nom do la Cqmmission de la Tom

bola, je vous r emercie de l'empresse
ment que vous avez mis à répondre à 
notre invitation. Je remercie les géné
reux donateurs; l'élégant, l'aimable et 
intelli~ent M. Bernard, notre architecte; 
nos artistes, MM. Ubaghs, Berckmans et 
Werson qui ont fait notre façade et les 
deux femmes qui représentent l'instruc
tion et la charité; M. Wyot qui a fait ce 
jardin par l'appoint de ces belles plantes. 
Nous remercions l'armée a\·ec sa mu
sique. notre belle société la Légia qui 
vient de soulever Jeux chœurs devant 
vous. Nous remercions surtout le si géné
reux, si actif, si <lévoué, si intelligent, si 
zélé, si charitable, s i intelligent, ~i géné
reux, si actif, si zélf>, M. Paul !Jevaert. 
(Tonnerre d'npplaudissementsJ. 

Mfsdames et Messieurs, comme cela se 
fait toujours dans une bonne compagnie, 

LE FRONDEUR 

quand on invite les gens, je vais vous 
faire la petite note des frais que c;a nous a 
coùté. La toiture nous vaut à peine mille 
francs, la charpente. . la façade .. ·. en 
tout, ~lesdamcs et Messieurs, 15,000 frs 
seulement. et non ao.ooo, C<•mme des 
gens plus généreux en imagination qu'en 
réalité, l'avaient dit. 

C'est surtout g1·àce à moi, que nous 
sommes parrenus à ce résultat vraiment 
merveilleux, ayant toujours été appris 
depuis rnge le plus tend re à mettre une 
cenne de côté. (C'est vrai! c'est vrai ! 
salve d'applauc'issernents). · 

Malgré tous les frais, malgré le sort 
que nous ne manquerons pa::; de faire à 
nos premiers protegé:: nous a·rnns cepen
dant dPcidé d'offrir 25000 frs aux mal
heureuses victimes de l'inondation. (Triple 
salve d'applaudissement~). 

Inutile de vous dirP, le succès qu'ob
t inrent ces paroles généreuses. 

Le succl>s a d<mc été incontestable. 
Tout du rPste est fait poul' quïl se -con
tinue. Nous av• ·ns a~sisté au concert 
d'hier. Il y avait moins de monde; mais il 
faisait fort a{?réa ble. 

La s,v mphoiiie ordinaire tlu jardin 
d'lliYer sous la direction de M. 1\Ieuron -
lequel a une trompette aussi rubiconde 
que ma~i:;trale - a, joué de manière à 
contenter les plus difficiles. Nous le répé
tons. c·e~t un véritable lieu de délices; 
entendre en hiver, au milieu rl'une riché 
végétation, un. concert charmant, le 
lonrlrès ;\ la bouche, avec faculté de s i
r oter un liquide savoureux; ou bien, se 
trouver là en famill (~, ou enjoyeuse com
pagnie, que pourrait-on rê..-er de plus 
agréable. 

Nous ne doutons donc pas que le Ves
tiaire libéral n'arrh·e au Yéritable hut 
qu'il se propose : encaisser . beaucoup 
d'argent au profit des malheureux. 

.tSPIC . 

Faits d'hiver. 

Avec le cJle.aSement: de saison arrive 
le changement ùe rubrique. 

Les faits d'automne ont disparus les 
faits rl 'hi ver apparaissent. 

Ce sont toujours les mêmes faits, l'en
seigne seule est changée 

Le Frondeur ne fait en cela qu'imi
ter l'exsmple qui lui a été donné par des 
devanciers souvent illustres. 

Nous n'avons pa.~ la pr~tention de cap
tiver rattention par un titre, ce so:irait du 
reste donner bien mauvaise opinion de la 
marchandise, nous suivons tout b oune
ment le courant et nous espéron··, nous 
soubaitons mème que nos lecteurs tassent 
plus attention au contenu qu'au conte
nant si je puis me permettre d'appeler 
ainsi une simple rubrique, 

Ceci dit, nous passons à d'autres exer
cices, sans approfondir un sujet qui pour
rait donner matière à b.ien des articles et 
faire foire à de::i philosophes en disponi
bilité (il y ea a fort peu) des réftexions 
amères sur la fragilité de l'esprit htunain. 

.. 
O• uare ca• l'inondation nous a été 

envoyée par le Seigneur Die• tout puis
sant, roi des a rmées, etc. etc. pour puui1· 
les libét·aux liégeo;s d'avoir osé faire une 
tOUlb_y la au profit du vestiai1·e libéral. 

Les eaux ::eraient arri \'ées jusqu·à la 
place Verte et auraient enlevè le local ile 
la tombola si le Seigneur p;·émentioni 
n'avait craint d'endoruager le cercle ca
tholique et les bâtiments ùo la. Gazette dr 
Liége. 

Leti atatnee 411 pont des arches ayant 
pris un bain de pieds forci out été subi-
tement enrhumées. ~ 

M. Drion, appelé ea toute hate, leur a 
donné les S(l1ns les plus empressés. 

Ces malheureuse::i statues t!ternuaient 
tellemeat fort qu'on les entendait it 
Herstal . 

On reproche sérieusement aux. ama
teurs de ne pas avoir donné de mou
dwi1·s de poche surt.ont à celles qui sont 
nues. 

.. 
On cauaait de l'innonrlation , quelqu'un 

dh;aii que le canal latéral allait crever! 
Tiens, dit un des auditeurs je ne savais 

pas qu'il était malade. 

PIQURES 

Rectiftôm;. Dans un article intitulé : 
Incroyable qui a paru dan:s le numf>ro 
du 12 dPcembre, nous disions qu'un type 
était allé provoquer Henri de Dinant. dtt 
Pe;·ron, à pr0pos d'une plaisanterie d~ 
celui-ci. 

Or, deux Messieurs sont courtoisement 
venus ractifier le fait en nos bureaux . n 
n'y a pas eu provocation de la part d'un 
type, mais une demande d'explication 
faite par M. Wéry au réilac-chef du 
Perron. Au demeurant, il nous revient 
que M. Wéry est le meilleur garçon dn 
monrle et qu'il n'entre point dans ses ha
bitudes de dégainer à pmpos do vétilles. 
Dont acte. 

c·est le cas de tlire que notre articl.,· 
reste nai dans ses lignes générales, mai~ 
que M. Wéry ne doit pas en être touché· 
en ce qui le regarde pel'sonnellement. 

Ions a•ona •• à {l(>plorer de graYes 
accidents pendant les inondations.Com me 
nous étions sur le Pont-des-Arches, nous 
a-rnns ·rn passer rapidement ditférente."Y 
épaxes, un• maisonnette presque entière, 
entre autres. 

U o moment, notre tristesse s'est chan
gée en joie. Deux 1ongues perches ve
naient d'apparaitre. 

Ah ! mon Dieu, nous écrillmes-nou::i .• 
si c'était. les deux atTreux poteaux quï 
gâtent l'admirable perspeciiYe (clich•~ 
tirant à la ligne). 

Aussitôt nous précipitâmes iiôSfèga_i,a; -~ 
'fers le lieu dit. 

Héla!\ ! Ces deux grandes bêtes étaie11I, 
toujours là, nom- nargant, aYec leur ma
nière dïmbéciles de déiltr le ciel, ~e 
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teuant rune ù rnu trc comme des a11ic1·0-
dtt's sf.upi1le~. _ 

F1:1·:P11x, 1wus leur a\'ons no 1t1·8 le 
poi i:~; pui,;, satis1:tit -- ju~qu'a h se
maine prochaine - nous avons été rern
J!lir notre 1le,·oir. 

Mous nous faisons un plasir de re
commHndc1· tout spécialement à notre 
oxcellt>nt ami Léope)lù H, MM. Mahiels, 
Bl>l'<lrù, Olimpo D0uard, Aug. Dehasse 
11ui :'O sont tlèrnués pendant la dernière 
t:ata.,trophe. 

Nous rèclamous, pour ces héros, la 
· CJl'Oix de l'ordre de notre excellent ami 
et ;;ïl se rappelle les signall>s services 
quo nous lui avous rendus, nous sorumes 

' persuHtlés que nos protég,!s pourront \'Oir 
se réaliser bientùt l'objet de leur r êve. . 

Piqure à la. maéhine . A propos des 
inont:ations. On sait que M. le Bourg
me::;tre avait alf1ché une proclan1ntion 
par la4 uelle i 1 ai.rnoucai t ël\ ec au ton ~e 
de mayeur, que les eaux décrois~ient. 

Deux ou \'l'ie1·s causent : 
- ::>és' bin qu'les aiwes montès Cil, toëî 

_ - l'aisi;-tu elle ne! polè pu. 
- Eli' montêt t dis-ghe. 
- A.i, so 111'c ...... , pusqui c'est st·am-

<:tlé quelles llallet. 
ASP~C. 

Pavillon de Flore. 

La belle a/Tai1·e. Une br- Ile-mère aca
riùtrl', qui port<> depuis toujoun; r11wx
pre;.;s·IJ\e tle sou heureux m11l"Î, uue lille 
qui H'ut écontPr sa mi>re et en ,uhTe les 
prind11cs, mal!.!l'é ses bon;. :.enti111cnts et 
un ~··n•ll'e q•ti \'oyage pentlant :-a 11111<>" de 
ID •t•I 01 lai:-:<c sa pelite iemm«' aux p1·i;;es 
an·e, l 1 \'teille ear<t,;ée. Voila les pl'inci
pa u.-. p<'t'X•>nnage:<. 

nu a con1 pris <lt>jà que la belle a//'ui?-e, 
c,'e::;t IH lllltl'i:1)1,"e. 11 est vrai tlWlÜ Cil l'i !'UX 
de ,·1)i r cet te <:"'i'é1nonis ('!) eLre le dou 
de tout 1'1.l q !! i -.. • f.u t :tCL11eilelllèll t W Ut 
<tn t11 ,\ll'e que pa1tout a;lleurs. On ne 
peut plus écrire l1ix l11me;., dire \"ingL 
mo~.-. ,.. .. ns y t"ti1e illtl!:-ion. 

'l'<•ntùt 11 e:<t question des mal'is qui 
le,::;ont . tantt1t de ceux qui ne le sout µas 
ina s dont la can1liùaLure à des chances 
de ~111·ct's. 

Po111· en reYenir à la pièce, h \tons
ttom; tlo di l'e quo la venu ou plu tilt le bon 
«?nio r C.mpo1w comme toujours sur le 
ma11va1s ùt que le gendre finit par avoir 
rai:>· •Tl de la llelle-mère. 

Il v a 1la1b la belle a//"tifre as.,.<>z d 'oll
se1 v:Ùions, certaines scènes, sont très 
réc:lle:> et Muotent chez l"aut.eur un ccl'
t-a.in talent. Le seul rejlroche à lu.i ti1ire 
<fe:;l de ne pas avoir donné de mouve
lllenl ;\sa pièce. Les trois 411arts dl•S faiL<> 
sont mq)(ls(~s par les personna~es qui 
Yirunent deux :'1 d<>ux !\e faire des conti
denccs a llsolument comme les pen~ion
:eau·cs qui ont un moment ùe liberté. 

1.ïntel'jmHation est excelleute, MM. 
Cai-;tpl , Monin, Mis:::iel, Duhamel et Mmes 

- Boven', Berthier, et Soli, J.àv<tlisent de 
zèle ,;fin tlc bien rendre une pièce assez 
diffkile ~l cause du ùéfaut que je lui re
proch·~ plus haut. 

Le p;willon de Flore a aussi ùonné Les 
wtystères de Paris d'Eugène Sue, qui 
peut se !latter d'avoir fait suer pas mal 
•~monde. 

Co drame a vivement ému le public 

LE FRONDEUR 

Mmbreux qui se pressait Dimanche et 
Lun1li chez .\1. Ruth. 

D'ap1·es LIUP ~w.ti..;tique faite p;u· un 
marcit'in•l ù 1ig:10:1" , Lï·t!s c nnQ~tcnt en 
cette matière, le uombre tle mouchoirs 
mouillés en l11onneur des infortunes de 
Fleur-tle-:Marie est en moy~nne tle tleux 
par personne. 

Les pleurs ont élé tellement nombr~ux 
que l'Our pri>venir une catastrophe cer
taine, M. H.ulb devra proclla1nemeat 
faire à son tbéùtre, des travaux aYec 
l'aiùe ùe l'inlelligent tle ~. Mat iiels. 

Toute la troupe du pa\"illon de Flore, 
depuis les prern iers sujets jusq u ·au garçon 
d'acc<>:;soirc a ~lA mise en campagne pour 
rentlre cet illlpOl'L<ULL ouvrage. 

On compren1lra que nous ne pouvons, 
vu la quantile dïnterprètes, les appeécier 
séparément nous iwus bnmerons à cons
tater que Les 1nystàre~ de Paris ont été 
biènjoués. Cela nem empêche pas de pré
férer Les mystères de l'été. 

LïntermMe a été remanié. Mme Soll 
nous resw, tout le mo111l1~ en est ravi. 

M. el Mm" Auffray ont dépoyéteurailes 
et sont µartis, nous ne :;arnns pas où. je 
ne pense pas que ce soit pour St-Péters
bourg. 

M. Nicol a fait samedi dernier sa ren
trée, il a été tt·as applautli ; nous eu re
parle1·011s. 

Pour lini1·, nous 1\evons préreni1· nos 
lecteurs que M. Rutll a été victime d'une 
méprise. 

L'intelligent <lirecieur s'était adressé 
pour aY11i1 nue chanteuse, à une agence 
à laqut>lle on 1lemaud:ut en même temps 
une tt:aune colo,;;.e. Le direcr;e111• de l'a
gence .:frsc. tromp:, d:tns l'en,·oi ile s··s su
jets, :'II. l{,:1 th a rct.:u lt femme colosse cl 
la ch wtease est. ailkur,;. Voilà, ce qni 
fait que.\!"'" T;tlboL a cltauté au pavillon 
de Flore. · . . 

Nou:,: arnns vu 1li111auche Les loca
taii·es rle Jf. Blondewt et je 1Jois tlécla
re1~ r1ueja:11ais, je iùti n1 une pièce plu~ 
mal interpri·t(.e. 

Nous en reparlerons. 
BO BOTTES 

Nous soumettons aux. recherches do 
nos lecteur::; un nournau 

MOT CARRÉ 
D'un tcnùre amour l'ame ra>ie 

Qui de uou~ n·u fait uion prt!micr· 

Au na.nt prinlCmjls tle la vie 1 

Mon second est un gr;1s gibier. 

Plein de vigueur, de ha!'dicsso 

Que le trap1>eur avec adresse 

Poursuit dan,; le~ gtats Unis. 

Mon t1·oi:iie1no. une vile fange 

Quittant son goni·o aussi ~e change 

En ol)jet do boaucoup de prix, 

Sm·tout si la m11i11 créatrice, 

De.quolt1u'ha.hile Cellini 

Le ciselant 11vec caprice 

Le sauve du cruel oubli. 

Que \'OUs dire de mon quatrième 

Héros insipide et pioui 

Que Yirgilc rend ennuyeux 

Plus encor qu'un jour de cai·ôme. 

PICK. 

'· 

.. --~ .. -----···-

- Ne jrt!'z plus \'OS vieux Pai·:ipltÎïès, 
lé! grande Maii-011 <le Panipluirs, 40, l'tle 
Léopold à Liégr, l1·s !'tlpa1·p 01; les 1·et"o11vre 
en 5 min1•t»~ eu IOl'tr '"olli· :rng., i1 2 fr.:; 
e11 :;oie à i:l-43. 6-i>U. 7-50. 9 cl t2 fr. 

BLATON-ALBERT 
DJ<:?OT 

V. Maréchal directeur 
RUE Dli:S OU1LLE~11NS 8 & 10 

'EN"TREPR1SES 

Pavements mon.:>lhites de tous gcnros 
Assèchement deH cave~ inon .:.ées 

~lurs liumid~s 

0){ TRAITE A l?ORl•'AIT & AU ~IEl'iUl 
Ciment Portland 

A la coupe d'or 

E. C·LERMONT 
BIJOUTIER 

RUE N"EUVICE 

.\C 1 O!~ 11 1~ RUE 

1.iaison CAZI et Cie 
Rüli: SUR 1\1!!..USE 

Dl'.ipe1·ies, e1111l"u1:l11J11. 111n1vl!a11 Lùs et :;oil'r·ioo 

8; BREf\ll KEN 
RUl~ ST JE.\\. ~4 

Vins fins, Liqueurs et Spiritueux 
Eh•:-..11· la 1·oy .le Lflgiu 

Bouchat""'Jansens 
BlE PON\' lfA VHOY 

Coiil"ure Pa.-f"umerie 
Salon spé1·iale111ent 1•c1'.0111nri11J1! pùur ~ 

coup1· <les ch1:\1·u~. 

PAVILLON DE FLORE 
l)ircction l. Ruth 

Samedi l Janvier 1881, Les Pauvres 
de Pm·is, <lrame en 7 actcs-interméd• 
- Bruno le /i.tewr, comédie-vaudev ille 
en 2 actes. 

Dimanche 2 Jamiüt', Don César d1 
Bazan dramo en ;:-, ac!Ps, Concel"t, Les 
locataù·es de .Z\.f. Blondem1, comédit 
en 3 étages. 
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